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      Cher lecteur, chère lectrice,

      Merci d’avoir choisi ce livre et de donner une chance à cette nouvelle série. Si vous me découvrez en tant qu’auteure, je vous souhaite la bienvenue. Si vous avez déjà lu mes précédents romans, alors rebonjour, je suis ravie de vous revoir. Les trouble-fête est le troisième tome de la série Blue Ivy Prep, alors si vous n’avez pas lu Mauvaise graine et Des garçons survoltés, je vous recommande de vous arrêter ici et d’aller les lire d’abord, car la série doit être lue dans l’ordre.

      Je voudrais également corriger une erreur dans Des garçons survoltés. Le texte mentionne que les yeux de Pen sont identiques à ceux de KC. C’est le cas, mais il est écrit plus loin que Pen a les yeux marron. Ils ne sont pas censés être marron, mais du même bleu que ceux de KC. J’ai transmis mes corrections à mon éditeur, mais elles n’apparaissent pas toujours dans les livres déjà publiés, alors je voulais corriger cette petite bourde.

      Précédemment dans la série Blue Ivy Prep, KC, Aubrey et Yvette ont passé leurs vacances d’été ensemble en Californie. KC a hébergé ses amis Ian et Frankie qui étaient en train d’enregistrer leur premier album. KC a également fait plusieurs fois le mur avec son chauffeur, Dix, pour faire le tour des boîtes de nuit et aller danser. Elle avait besoin d’évacuer toute l’énergie qui bouillonnait en elle. Lachlan l’a suivie à la trace dans l’une de ces boîtes, lui a arraché sa perruque et l’a embrassée. Elle a voulu le fuir pour éviter de se retrouver partout à la une et a fini par avoir un petit accident de voiture, à la suite duquel elle a dû se résoudre à compter sur les services de Lachlan pour la ramener chez elle.

      Ce n’était pas franchement à son goût.

      L’été a touché bien trop vite à sa fin et KC et Aubrey ont dû retourner sur le campus pour entamer leur année de terminale. Lachlan a aussi fait son retour sur le campus, sans que KC n’en sache rien, du moins dans un premier temps. Au lieu d’aller à Stanford, il est retourné à Blue Ivy pour suivre leur cursus universitaire et a emménagé dans la suite de Ramsey qui avait une chambre de libre. À la même période, Jonas ne parlait plus à ses frères et se montrait glacial envers eux.

      Un désastre s’est produit peu après la reprise des cours lorsqu’un incendie a ravagé la résidence des filles. De nombreuses élèves ont été blessées et KC a souffert de problèmes à la gorge après avoir inhalé de la fumée. Toutefois, Ramsey a réussi à la sortir de là, elle et d’autres filles, malgré une porte coincée. Il a également récupéré les guitares que KC était si déterminée à sauver.

      Ce changement forcé de logement a vu KC et Aubrey contraintes de partager une chambre avec Payton dans la résidence universitaire de Ramsey. Jonas a proposé à KC de lui prêter la chambre libre qu’il avait dans sa suite pour qu’elle n’ait pas à cohabiter avec Payton. Quelle poisse pour elle d’être séparée d’Aubrey, mais elle était juste en face, de l’autre côté du couloir. Dix l’a aidée à finaliser son déménagement, a trié toutes ses affaires et s’est assuré qu’elle puisse remplacer tout ce qu’elle avait perdu dans l’incendie.

      Tandis qu’elle se concentre sur son année de terminale, KC se fait un sang d’encre à propos des problèmes de santé de sa petite sœur Pen. Les médecins réfléchissent à un traitement efficace contre son cancer. Jonas et elle s’habituent lentement à vivre ensemble, apprennent à mieux se connaître et tissent même un lien d’amitié plus solide.

      Parallèlement, Lachlan ne cesse pas ses baisers volés et la suit partout furtivement. RJ pointe de nouveau le bout de son nez sur le campus lorsque la société secrète de ce dernier commence à envoyer des invitations à certains élèves pour qu’ils rejoignent leurs rangs. KC en fait partie. Lachlan fait tout pour s’assurer que cette relation soit vouée à l’échec et s’arrange même pour que KC regarde la vidéo d’une agression instillée par RJ quelques années plus tôt. RJ est arrêté.

      KC surprend également un intrus entré par effraction dans la suite qu’elle partage avec Jonas. Elle est assommée, mais sa chambre est saccagée et la guitare qu’elle a reçue de son père a disparu. Cette agression pousse Lachlan et Ramsey à se montrer encore plus protecteurs envers elle, ainsi qu’Aubrey.

      Ramsey et Jonas comprennent chacun de leur côté que Pen est probablement la petite fille chérie « cachée » de KC, mais aucun d’eux ne lui pose directement la question. Au cours du semestre, KC apprend à mieux connaître ses « frères par alliance » et noue un lien d’amitié solide avec Jonas. Ils continuent à s’échanger des partitions et des chansons. Ils parviennent même à échanger un premier baiser après une soirée passée à s’amuser, mais tout s’écroule lorsque Jonas reçoit une vidéo de Gibs en train d’interpréter sur scène l’une des chansons que Jonas a composée et dont KC a écrit les paroles.

      Ce sentiment de trahison éloigne KC de tous ses frères par alliance. Elle est simplement déterminée à finir son année, mais entre sa mère repartie en centre de désintoxication et injoignable, sa guitare adorée qu’elle a perdue et ses difficultés à mettre au clair ses sentiments envers les trois garçons, la pire nouvelle possible vient la frapper de plein fouet : le traitement de Pen ne fonctionne pas. C’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase pour KC, et malgré tous ses efforts pour contenir ses émotions, elle finit par sangloter seule sous la pluie. Ramsey la trouve et la ramène dans sa suite pour tenter de s’occuper d’elle. Elle couche avec Ramsey et il apprend qu’elle est vierge. Cela réduit à néant tous les préjugés qu’il avait encore à son sujet.

      Bien conscient du moment délicat qu’ils viennent de passer, Ramsey, qui a besoin de prendre soin d’elle, lui demande de lui promettre qu’elle sera toujours là le lendemain matin en voyant qu’elle n’a pas envie de parler. Seulement, lorsqu’il se réveille à l’aube, KC est partie.

      Voilà qui nous conduit à Les trouble-fête.

      Pfiou.

      J’attire votre attention sur quelques sujets sensibles : il est question de harcèlement et je vous préviens que l’un des personnages secondaires se verra diagnostiquer un trouble psychiatrique grave. Une agression sera également mentionnée, mais pas de nature sexuelle.

      Si vous m’avez suivie jusqu’ici, je vous en remercie. Des garçons survoltés est le troisième volume d’une série de quatre tomes qui suit les aventures de Kaitlin Crosse, une élève de Blue Ivy Prep, pensionnat élitiste, école préparatoire et établissement universitaire pour les élèves les plus fortunés et privilégiés.

      Cette série est une romance en harem inversé/polyamoureuse. La protagoniste n’aura pas besoin de choisir entre les hommes qui partagent sa vie. Il s’agit également d’une histoire d’amour à développement progressif, qui débute dans un contexte d’intimidation, de secrets et de mensonges accompagnés de liens familiaux difficiles.

      Alors que le premier tome était exclusivement narré du point de vue de Kaitlin à l’exception du prologue, le présent volume et les suivants contiennent de multiples points de vue.

      Merci encore d’avoir accepté de donner une chance à cette nouvelle série, je suis impatiente d’avoir votre avis sur KC et sa bande. Je vous invite à rejoindre mon groupe de lecture sur Facebook, où l’on parle de livres, de notre goût pour la lecture, où l’on dévoile quelques intrigues, des extraits des tomes à venir et des scènes en bonus. N’oubliez pas de vous inscrire à ma lettre d’information sur mon site web pour recevoir directement par mail les dernières nouvelles, informations sur les prochaines sorties et bien plus encore.

      Je vous embrasse,

      Heather

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            PREMIÈRE PARTIE

          

        

      

    

    
    

  


  
    
      
        
          
          

          
            PROLOGUE

          

          LACHLAN

        

      

    

    
      Le sexe a une odeur. Elle est un peu musquée, un peu sucrée (ça dépend de la fille, je suppose) et si on s’y prend bien, on pue la sueur après l’effort. Cela ajoute juste la petite pincée de sel qu’il faut pour relever le goût entêtant du tout. Et si on fait les choses comme il faut, on doit aller se doucher après… On ne peut pas confondre l’odeur du sexe.

      Non, en aucun cas.

      C’était comme cela que j’avais su que Ramsey avait tiré son coup en mon absence.

      Tant mieux pour lui.

      Les vêtements humides de la championne dans la salle de bains, toutefois, rajoutèrent une véritable onde de choc à cette révélation. Les vêtements de la championne… les vêtements humides de la championne. Pourquoi ses vêtements étaient-ils là ? Pourquoi sentais-je l’odeur de sexe ?

      Pourquoi Ramsey s’était-il tourné vers moi aussi brusquement en sortant de sa chambre à grands pas, visiblement contrarié, putain ? Je serrai les poings et résistai à l’envie de m’en prendre à lui.

      Heureusement, Jonas n’était pas sous l’emprise d’une telle obsession, tout particulièrement au sujet de la championne.

      — Que font les vêtements de KC dans ta suite ? demanda-t-il d’un ton impérieux en les levant sous mes yeux.

      Peut-être n’avait-il pas fait le lien entre la présence des vêtements et l’odeur de sexe qui persistait dans l’air.

      Les bras croisés, je fixai notre grand frère. Il ne fallait pas grand-chose à Jonas pour péter un plomb quand il s’agissait de la championne. À cet instant précis, cela ne me dérangerait pas qu’il casse le nez parfaitement dessiné de Ramsey.

      Si tant est que je ne le lui casse pas le premier.

      Ramsey passa une main dans ses cheveux en bataille et se retourna pour jeter de nouveau un regard dans sa chambre. Ce fut à cet instant que je remarquai les griffures rouges dans son dos.

      — Espèce de fils de pute ! s’écria Jonas en fonçant sur Ramsey.

      Même si j’avais très envie de le laisser faire, je me jetai sur mon petit frère et le tirai en arrière.

      — Je veux entendre l’histoire d’abord, dis-je en croisant les bras. Après, on pourra lui casser la gueule.

      À ce moment précis, je voulais savoir ce qui s’était passé avec la championne…

      J’avais besoin de savoir où elle était en ce moment, car si elle n’était pas là, cela voulait dire qu’il avait merdé.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            UN

          

          RAMSEY

        

      

    

    
      Elle était partie. Dès l’instant où j’avais ouvert les yeux et roulé hors du lit pour me rendre ici, dans le salon, espérant sans y croire qu’elle serait toujours là, je ne pouvais faire autrement que de me rendre à l’évidence : elle avait disparu. Elle était censée être ici. La sirène me l’avait promis.

      Sirène… bordel de merde.

      Elle était dans un triste état quand je l’avais trouvée. Et puis… oh, bordel, tout ce dont j’avais envie, c’était de lui parler, de lui préparer son petit-déjeuner, de lui parler, encore et encore, d’avoir avec elle la conversation que nous aurions dû aborder avant.

      Toutefois, au lieu d’être face à elle, je me retrouvai face à mes frères qui me fusillaient du regard. Jonas tenait sa veste sous mes yeux. Elle était fripée et les plis du tissu tout froissé et humide partaient dans tous les sens.

      — Que font les vêtements de KC dans ta suite ? demanda-t-il d’un ton impérieux en les levant en l’air.

      Ils étaient complètement trempés lorsque je les lui avais retirés. Ils allaient devoir partir au lavage dans tous les cas.

      L’hostilité de Jonas grésillait presque dans l’air. Son attachement envers Kaitlin Crosse, d’abord problématique, s’était mu en quelque chose de bénéfique pour lui avant de devenir carrément dangereux. Je me mentirais si je disais que je n’entrevoyais pas toutes ces possibilités.

      Lachlan ne faisait rien pour me soutenir. Il avait les bras croisés et le regard presque glacial. Il était sorti avec Jonas la veille au soir pour le distraire… Je crois que ça n’avait pas marché, ou peut-être que si.

      Franchement, elle était la dernière chose dont j’avais envie de parler avec eux deux, et surtout pas avant d’avoir parlé avec elle.

      Je me passai une main dans les cheveux et me retournai pour repartir dans ma chambre. Si nous devions avoir cette conversation, il fallait que je m’habille… que je m’habille, que je me fasse un café, que j’aille chercher KC.

      — Espèce de fils de pute ! hurla Jonas.

      Je pivotai sur mes talons et m’apprêtai à me le prendre en pleine face. Ce n’était pas la première fois que le tempérament colérique de Jonas avait cédé la place à une violence physique pure. Il avait toujours eu du mal à se contrôler, même s’il s’était amélioré, et à présent… Lachlan plaqua à moitié notre frère. Avec sa grande taille, il mobilisa toute sa force pour soulever Jonas et le forcer à reculer.

      — Je veux entendre l’histoire d’abord. Après, on pourra lui casser la gueule, dit sèchement Lachlan en évitant de peu Jonas qui s’apprêtait à projeter sa tête en plein dans son nez.

      — Va te faire foutre, Lachlan, vociféra Jonas.

      Non, il n’appréciait pas plus que moi son attitude.

      — Ça suffit, intervins-je en levant une main. On va discuter, mais il faut d’abord que je m’habille et que je la retrouve.

      Ma phrase les fit se figer tous les deux.

      Une expression choquée était imprimée sur leur visage.

      — Oui, Kaitlin est venue ici et maintenant, elle n’est plus…

      Il était un peu plus de six heures du matin.

      — Quand est-ce qu’elle est partie ? demanda, ou plutôt exigea de savoir Jonas.

      C’était toujours mieux que sa fureur déchaînée.

      — Avant que vous ne reveniez, grommelai-je en faisant un détour par ma chambre.

      J’avais retiré les draps et les couvertures, mais on sentait bien sa douce odeur dans la pièce malgré tout.

      Je repoussai cette pensée, ouvris brusquement un tiroir et en sortis un t-shirt. Après l’avoir enfilé, je troquai mon bas de pyjama contre un pantalon de survêtement, puis pris des chaussettes et mes chaussures. Je les transportai jusque dans le salon sans prêter attention à mes spectateurs.

      L’air vibrait presque sous le poids de toutes les questions qu’ils gardaient pour eux.

      — Assieds-toi, ordonnai-je à Jonas en voyant qu’il n’arrêtait pas de s’approcher de moi d’un air menaçant. Je ne vais pas te parler si tu es de cette humeur-là.

      Pour illustrer mes dires, je mis mes chaussures sans dire un mot et me dirigeai vers la petite kitchenette pour lancer la cafetière. Il allait m’en falloir à peu près quinze litres.

      Ensuite, il me faudrait trouver quelque chose d’un peu plus élaboré que d’aller frapper à sa porte ou à celle de son amie pour la retrouver. Mes deux frères me fixaient avec tant de véhémence qu’il m’était difficile de les ignorer.

      Putain.

      Devais-je leur avouer que j’avais couché avec elle ? Dans tous les cas, ils avaient deviné. Je ne le leur avais pas confirmé, mais je doutais qu’ils me croient si je mentais et niais l’avoir fait.

      Je me pinçai l’arête du nez et remis mes lunettes en place avant de sortir mon téléphone pour l’appeler. J’avais son numéro dans mes contacts depuis les cours de soutien.

      Oui, bien sûr, c’était pour cela que je l’avais gardé.

      Qu’importe.

      Son téléphone sonna deux fois et je fus renvoyé sur le répondeur.

      Très bien, elle n’avait pas envie de parler, seulement elle n’avait pas vraiment le choix, là. J’appuyai sur « rappeler ».

      Cette fois, l’appel fut renvoyé directement sur le répondeur.

      Putain.

      Je réessayai.

      Même résultat.

      C’était quoi, la définition de la folie ?

      Elle était censée être ici. Elle m’avait promis de rester ici pour discuter. J’aurais dû amorcer notre conversation en plein milieu de la nuit, mais elle était tellement épuisée.

      — Ramsey, m’interpella sèchement Jonas. Qu’est-ce que tu as fait à KC ?

      Tout dans sa voix avait le ton d’une demande impérieuse.

      — Je crois bien qu’il l’a baisée, petit frère, répondit Lachlan d’une voix traînante.

      Je fermai les yeux.

      — Ce n’est pas le plus important pour l’instant.

      — Pardon ?

      Lachlan traversa la pièce et je daignai lui lancer un regard.

      — Que tu baises ma copine a toute son importance, au contraire.

      — Ce n’est pas ta copine, dis-je en même temps que Jonas qui me regarda avec une mine renfrognée.

      — La championne est à moi, protesta Lachlan. Je l’ai embrassée en premier. J’ai…

      — Ce n’est pas parce que tu la poursuis partout que ça fait d’elle ta petite amie, lui rappelai-je. La dernière chose dont elle a besoin, c’est de ton petit ego caractériel. Je refuse d’avoir cette discussion avec l’un comme avec l’autre. J’ai besoin de la retrouver pour savoir comment elle va. Ça, c’est important.

      Qu’ils me laissent cinq minutes pour m’assurer qu’elle allait bien.

      Ensuite, on pourrait s’occuper de toute cette situation de merde.

      — Tu as couché avec elle, affirma Jonas, même après…

      La déception qui transparaissait dans ces cinq mots me blessa.

      Je baissai le menton, réprimai mon ego et mes sentiments en serrant le poing puis pivotai sur mes talons pour leur faire face à tous les deux.

      — Il n’est pas question de toi, lui dis-je avant de lancer un regard furtif à Lachlan, ni de toi.

      Lorsque Lachlan ouvrit la bouche, je levai un doigt.

      — Tais-toi.

      — Tu…

      — Tais-toi, lui intimai-je avec insistance cette fois. Il ne s’agit pas de toi. C’est d’elle dont il est question et après la nouvelle qu’elle a reçue, j’ai besoin de savoir que tout va bien. Si tu veux faire un caca nerveux parce qu’on s’est envoyés en l’air, fais-le plus tard.

      L’attitude de Jonas changea du tout au tout.

      — Une nouvelle ? Quelle nouvelle ? C’est à propos de sa…

      Il s’interrompit brusquement tandis que Lachlan se retourna face à lui.

      — Sa quoi ?

      — Elle n’est pas là, dis-je sans répondre à sa question en remplissant une tasse de café noir.

      Il était bouillant et amer, un peu comme mon état d’esprit en ce moment. Je me brûlai la langue et la gorge à la première gorgée, mais je mourais presque d’envie de sentir cette douleur.

      J’aurais dû insister pour la faire parler hier soir, surtout après avoir compris qu’elle était vierge.

      Putain de merde.

      — Tu sais, peut-être qu’elle a déguerpi parce que vous avez couché ensemble, me dit Lachlan. Peut-être qu’elle ne voulait plus te regarder aujourd’hui parce que tu as profité d’elle dans un moment de vulnérabilité et que, maintenant, elle le regrette.

      Sa remarque… était acide. Si c’était le cas…

      — D’accord, alors elle pourra me le dire en face une fois que je me serai assuré qu’elle va bien.

      Les larmes dans sa voix qui se cassait de temps à autre lorsqu’elle décrivait l’état de Pen… le bébé qui était très malade, me déchiraient. Je n’arrivais toujours pas à comprendre qui était ce bébé par rapport à elle. Ce n’était pas sa fille.

      Est-ce que Jonas était au courant ?

      Au fond de moi, j’avais envie de le lui demander, mais à cet instant précis, personne n’était de mon côté dans cette pièce et je doutais fortement qu’ils se considéraient du même bord, eux non plus. Cela avait toujours été compliqué d’avoir des frères… des gamins, qui plus est.

      Là, ils étaient presque insupportables.

      — Peut-être qu’elle a déguerpi parce que tu étais nul au lit, grommela Jonas.

      Lachlan renifla avec dédain, mais il n’y avait aucune jubilation dans son petit sourire. Il ne semblait que plus en colère, au contraire.

      — Je n’aborderai pas ce sujet-là non plus, dis-je.

      Si elle avait à se plaindre de ma performance… très bien, qu’importe.

      La sensation de son intimité qui m’enserrait semblait presque gravée dans ma peau et qu’importe que ce soit approprié ou non, ma queue tressaillit.

      Je voulais qu’elle soit là à notre réveil pour que l’on puisse parler, mais je voulais aussi la réveiller sous mes baisers. Les premières fois n’étaient jamais très aisées, elle avait certainement mal. Je voulais…

      Je réessayai de composer son numéro.

      Répondeur.

      Lachlan fronça les sourcils, mais sans son rictus sarcastique habituel.

      — On peut tout simplement monter.

      — Et si j’y allais ?

      Jonas ne nous posait pas la question, il sortit de ma suite à grands pas en claquant la porte.

      — Tu ne vas pas le suivre ? me demanda Lachlan, et je pris une longue gorgée de café avant de remplir de nouveau ma tasse.

      — Tu en as vraiment quelque chose à faire ?

      — D’elle ? demanda Lachlan. Oui. De toi, en revanche, ça se discute. Putain, mais où tu avais la tête ?

      J’avais une tonne de ripostes sur le bout de la langue, mais je les gardai pour moi.

      — Écoute, si tu te soucies vraiment d’elle… appelle-la. Elle te répondra peut-être.

      Il me lança un regard noir, mais sortit son téléphone. La porte de ma suite s’ouvrit brusquement et Jonas entra à pas lourds.

      — Elle n’est pas dans notre suite.

      Elle n’était pas dans la suite ni ici.

      Je regardai ma montre. Il était encore tôt.

      Très tôt.

      Où…

      Peut-être son amie ?

      Lachlan regarda son téléphone d’un air renfrogné et recomposa le numéro.

      — Je ne tombe que sur son répondeur.

      — Elle ne veut pas vous parler, dit Jonas en sortant son téléphone à son tour.

      D’ici, je voyais toute la série de messages qu’il lui avait envoyés, restés sans réponse.

      Elle ne lui avait pas répondu non plus.

      Putain.

      — Si elle est allée voir son amie…

      — Aubrey, nous informa Jonas.

      — Elle ne nous répond peut-être tout simplement pas, point final.

      — Elle n’irait pas dans sa chambre, rétorqua Lachlan. Elle ne supporte pas Payton.

      — On ne peut pas lui en vouloir, grommela Jonas en nous fixant, même si je n’avais pas l’impression qu’il nous voyait.

      — Bordel, elle m’a appelé, fit remarquer Lachlan avant que je ne puisse ouvrir la bouche.

      — Payton ? s’enquit Jonas en recourbant ses lèvres.

      — Non, la championne, répondit Lachlan.

      — Quand ?

      Je me redressai et parcourus la distance qui nous séparait.

      — Il y a moins d’une heure, mais je viens juste de recevoir une notification que j’avais un message. Saloperie de répondeur.

      Il appuya sur le message puis activa le haut-parleur en nous regardant.

      — Salut, dit KC, la voix un peu enrouée.

      On aurait dit qu’elle était en train de marcher.

      — Ah, j’ai cru que tu m’avais répondu. Est-ce que je te laisse un message, ou pas ?

      Elle avait l’air d’hésiter au fond d’elle, mais vu le temps qui s’écoula sur l’écran, elle semblait s’être décidée à laisser un message.

      — Bordel, grommela-t-elle. Écoute, je viens de commander des cafés. Je vais appeler Jonas quand je les aurai récupérés et je vais retourner dans la suite de Ramsey…

      En entendant cela, je relevai brusquement la tête, ainsi que Jonas. Nous détournâmes tous le regard vers la porte de la suite.

      — Il est encore tôt, alors il n’est certainement pas levé. Malgré tout, tu es généralement partant pour aller courir et je pensais partir faire un jogging, mais… je crois qu’on ferait mieux de discuter, tous les quatre, toi, moi, Jonas et Ramsey.

      J’eus l’impression de sentir un poing m’enserrer le cœur. Oui, il fallait qu’on parle. Pourquoi était-elle partie se chercher un café, putain ? Pour autant que je sache, elle ne savait pas conduire.

      — Nous aurions peut-être dû discuter l’année dernière, je ne sais pas. Beaucoup de… fausses informations et de conneries ont circulé entre nous, alors nous devrions peut-être faire table rase de tout ça. Jonas et moi allons bientôt décrocher notre diplôme, mais ça n’a pas d’importance. Il me reste une série de partiels, je crois. Écoute, ce n’est pas important. Le truc, c’est qu’il faut qu’on parle. Quand tu écouteras ce message, je suppose que je serai en chemin vers la suite de Ramsey si je ne t’ai pas vu avant… Les cafés sont prêts, alors je crois que je vais rentrer tout de suite.

      Je fronçai les sourcils.

      — Bref… je n’arrive pas à décider si…

      Si ? Le message s’interrompit comme si elle avait fini de parler et nous entendîmes un grognement. Non, elle n’avait pas fini de parler et n’avait pas été coupée. Nous entendîmes quelque chose déraper, comme si elle avait laissé tomber son téléphone.

      — Putain, mais qu’est-ce qui s’est passé ? dit Lachlan en montant le son de son téléphone à fond.

      — Dégage…

      On entendit un grommellement et quelqu’un proféra un juron, mais je n’avais aucune idée de qui il s’agissait. La voix ne ressemblait pas du tout à la sienne. Un cri résonna alors, un véritable cri qui était celui de KC. Je ne l’avais jamais entendue pousser un hurlement pareil.

      Tous les poils de mon corps se dressèrent. Bon sang, mais qui était-ce ? Là-dessus, KC se tut.

      Le message se coupa.

      Il s’arrêta net, comme ça.

      — Il y a trois cafés sur le campus, dit Jonas.

      — Seulement deux sont ouverts à une heure aussi matinale, intervint Lachlan en se dirigeant vers la porte.

      Elle voulait nous parler, et maintenant… bordel, mon cœur se serra.

      — Il faut que j’appelle le service de sécurité du campus et l’administration…

      Il y avait des procédures à respecter dans ce genre de situation. KC était encore élève ici et…

      — On s’en fout, de l’administration. Je vais retrouver la championne, vociféra Lachlan. Elle est peut-être blessée. Vous l’avez entendue.

      Oui, je l’avais entendue.

      Putain.

      — Les cafés sont chacun dans un coin opposé du campus, dis-je sèchement.

      — Moi, je vais aller au Pit Stop, dit Lachlan. Je suis plus rapide que vous deux, de toute façon. Vous, allez chez Dancing Goats.

      Jonas me lança un regard tandis que je m’emparai de mes clés.

      — On va retrouver KC, parler tous ensemble… et puis on va s’occuper de ça.

      C’était probablement la réaction la plus raisonnée et mature qu’il avait eue ce matin.

      — Ça marche.

      Lachlan leva son téléphone.

      — Si vous la retrouvez, appelez-moi.

      — OK, répondit Jonas, et nous nous séparâmes.

      S’était-elle tordu la cheville, était-elle tombée ? Il y avait d’autres voix sur l’enregistrement, toutefois.

      D’autres voix, et elle criait.

      Je me mis à courir et Jonas me suivit.
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      Dancing Goats était le café le plus proche. C’était également le préféré de KC. Ramsey ne s’attarda pas sur le chemin qui passait devant la résidence carbonisée et rejoignait le réfectoire où se trouvait le café. Il le traversa en courant.

      J’étais juste derrière lui lorsqu’il ouvrit brutalement la porte. Le soleil s’était levé, l’air était frais, et une journée parfaite se profilait à l’horizon.

      Elle ne pouvait pas être parfaite.

      C’était impossible si KC avait disparu. Elle ne m’avait pas vraiment parlé depuis qu’elle avait vu la vidéo de Gibs qui chantait ma chanson. Elle m’avait tout de même adressé la parole, mais toujours par pure politesse et elle restait distante. Nous n’étions plus amis et n’entretenions plus de rapports amicaux.

      Plus maintenant.

      Elle n’aurait pu se montrer plus distante même si elle avait quitté la résidence pour emménager dans un autre bâtiment. Je ne savais même pas où Gibs avait déniché la chanson ni pourquoi il pensait que je l’avais écrite pour lui.

      Je lui avais laissé plusieurs messages, mais n’avais pas eu de nouvelles de lui. S’il était en studio, en train de tester son matériel pour quelques morceaux, il ne m’en donnerait certainement pas.

      Je pourrais appeler maman…

      Je n’en avais pas envie.

      Ramsey dépassa à grands pas les élèves qui faisaient la queue jusqu’à la tête de celle-ci. Quelques-uns protestèrent, mais Ramsey les ignora. Un idiot s’apprêtait à l’empoigner et je lui lançai un regard noir. Bo n’était pas un mauvais bougre, mais c’était un crétin.

      Lui aussi, je lui avais cassé la figure à trois reprises pendant notre année de seconde. Il évitait de chercher la bagarre avec moi, maintenant.

      Quelle poule mouillée.

      Un seul regard de ma part suffit à faire lever les mains à Bo et il recula immédiatement.

      Bien, je n’avais pas le temps de me confronter à lui.

      — Pauvre taré, grommela Bo.

      Je l’ignorai et reportai mon attention sur Ramsey qui posa les mains à plat sur le comptoir.

      — Tadeo, est-ce que Kaitlin Crosse est venue chercher un café ici ce matin ?

      Le gamin qui tenait la caisse regarda Ramsey en clignant des yeux derrière ses lunettes. Son père était une espèce de diplomate, du Guatemala, il me semble. Tadeo avait plus ou moins grandi ici, à l’école, comme nous tous.

      — Kaitlin… je ne connais pas de Kaitlin.

      Il ne la connaissait en effet certainement pas. Tadeo était un vrai fou de jeux vidéo, et si quelque chose arrivait en dehors du jeu en ligne auquel il était accro, il n’y prêtait pas vraiment attention.

      — KC, intervins-je en levant une main à hauteur de ma pommette. Elle est grande comme ça, avec les cheveux bleus.

      — Oh oui, elle était là tout à l’heure, dit Tadeo avec un grand sourire, mais la queue était tellement longue qu’elle est partie au café à l’autre bout du campus.

      Ramsey se décollait déjà du comptoir et je lui emboîtai le pas. J’eus une seconde d’hésitation et lançai un regard en arrière.

      — Merci, Tadeo.

      — Pauvre con, grommela Bo lorsque je passai devant lui.

      J’aurais pu lui coller un coup de poing, mais retrouver KC était plus important. Je collerai un uppercut à Bo plus tard.

      Ramsey sortait déjà en courant et je dus pousser tout le monde pour le rattraper. Il avait sorti son téléphone et appelait Lachlan. Qui l’aurait cru ? Je m’en fichais, à moins que Lachlan ne l’ait trouvée.

      Voilà, j’espérais qu’il l’avait trouvée. Je me fichais qu’il en jubile. Je haletai lorsque Ramsey ralentit brutalement et je vis pourquoi une demi-seconde après.

      Lachlan se tenait près du départ du chemin de course gravelé, à l’endroit où il rejoignait le parking. Nous étions bien à cinq ou six minutes de marche des résidences, en avançant à un bon rythme. Je ralentis peu à peu.

      — C’est son café ?

      La question de Ramsey me tira de ma rêverie. J’avais cherché partout une trace de ses cheveux bleus, mais à présent, je fixai le sol près des pieds de Lachlan.

      Deux gobelets de café avaient été jetés à terre. Un autre se trouvait sur le rebord de la pelouse, tout écrasé, et des mouches bourdonnaient dans l’herbe. Trois gobelets… Il devrait y en avoir quatre, non ?

      Je n’étais pas le seul à parcourir les environs du regard. Lachlan fixait la pelouse, les chemins et le bâtiment dans lequel se trouvait le Pit Shop. Les portes n’étaient pas orientées dans notre direction, mais… il y avait bien des caméras sur le campus, non ?

      — Il devrait y avoir quatre gobelets, affirma Ramsey d’un ton monocorde.

      Comme nous, il regardait autour de lui.

      Il y avait un petit parking avec des places de stationnement temporaire de trente minutes maximum, réservé aux clients du café. Il n’y avait pas besoin d’un permis de stationnement délivré par l’école pour s’y garer, car cet établissement était en fait plus proche des bâtiments administratifs et de la route.

      Les gens du coin pouvaient venir s’acheter un café ici. Ils ne le faisaient pas, mais ils en avaient le droit… ou bien peut-être qu’ils y venaient, je me fichais de le savoir.

      Personne n’était là en ce moment.

      — Je l’ai trouvé, dit Lachlan, et je le rejoignis au pas de course.

      C’était un autre gobelet de café, mais il était aplati, comme si quelqu’un avait roulé dessus.

      — Ça fait quatre gobelets et il n’y a pas d’autres déchets là, dehors. Je vais aller voir à l’intérieur…

      Il s’éloigna à grandes foulées et je fixai le gobelet qu’il venait de trouver avant de reporter mon regard sur les autres. Ramsey avait toujours son téléphone à la main.

      — Qu’est-ce que tu fais ?

      Qui était-il en train d’appeler ?

      — Il faut avertir le service de sécurité du campus et l’administration, me dit-il. Si elle a disparu…

      — Si, insistai-je en serrant les poings. Elle n’a pas disparu, à ce qu’on sache.

      — Elle a disparu, dit catégoriquement Ramsey. Elle ne répond pas au téléphone. Elle n’est pas là où elle a dit qu’elle serait. Elle a laissé un message et nous l’avons entendue crier.

      Crier.

      Je tournai en rond.

      — Pourquoi il n’y a pas de caméras ici ?

      Ramsey poussa un soupir et secoua la tête.

      — Je ne sais pas, habituellement, il y a des caméras sur tous les parkings. Ils les ont renforcées du côté des résidences, c’est certain.

      Ça n’avait pas empêché l’incendie.

      — Quelqu’un s’est introduit dans notre suite.

      — Je sais, dit Ramsey en serrant si fort son téléphone que les jointures de ses doigts en étaient blanches.

      — Ils lui ont fait du mal.

      Cette remarque me valut un regard noir.

      — À ton avis, pourquoi je veux appeler la sécurité ?

      — Tu ne les as pas encore appelés ?

      Je ne voulais pas les appeler, car si je le faisais, ça voulait dire qu’il y avait un sérieux problème avec KC. Nous n’en étions pas là. Elle allait m’appeler, mais elle avait fini par appeler Lachlan en premier.

      Qui plus est, elle avait couché avec Ramsey.

      Je le fusillai du regard. Il baissa le menton et laissa échapper un long souffle.

      C’était pour cela qu’il ne voulait pas les appeler. À la seconde où il avouerait ce qui s’était passé, il allait perdre son poste. Une porte claqua au loin et nous nous retournâmes tous les deux pour voir Lachlan qui s’approchait de nous à grands pas, furieux.

      — Elle est venue ici.

      Mon cœur se serra.

      — Elle a acheté quatre cafés et est repartie. Ils ne l’ont plus revue ensuite.

      Une immense colère émanait de Lachlan, comme la chaleur qui s’évaporait d’une route désertique.

      Elle était allée chercher des cafés dans ce bâtiment et avait laissé un message sur le répondeur de Lachlan.

      — Donne-moi ton téléphone, lui ordonnai-je, et il me fixa.

      — Pardon ?

      — Ton téléphone. Je veux réécouter son message.

      Ramsey et lui me dévisagèrent tous les deux et je levai les yeux au ciel.

      — Ouvre ce putain de message et avance avec moi si nécessaire.

      Lachlan ne me donna pas son téléphone, ce con, mais il lança le message et me suivit tandis que je me dirigeai vers le bâtiment.

      — Salut…

      Elle avait la voix éraillée et rauque, comme si elle avait chanté toute la nuit… ou peut-être pleuré. Cela ne me plaisait pas.

      — Ah, j’ai cru que tu m’avais répondu…

      Nous étions arrivés au niveau du bâtiment à présent. Il n’y avait pas de fenêtres à l’arrière de celui-ci. Il y avait un grillage au niveau de la zone de dépôt des ordures, une porte qui y menait et une petite grille. À part ça, on ne voyait rien à l’intérieur du bâtiment.

      Il y avait une caméra… pointée vers la porte.

      Non, cela n’allait pas nous aider.

      Je me déplaçai sur le côté de celui-ci et m’approchai de la porte d’entrée au moment où elle disait que nous aurions dû discuter l’année dernière, puis les cafés furent prêts.

      — … Les cafés sont prêts, alors je crois que je vais rentrer tout de suite.

      Elle sortit du bâtiment à ce moment-là et je retournai en direction du parking vers les gobelets de café. Ils n’étaient qu’à quelques pas de moi. J’arrivai sur le parking avant qu’elle ne commence une nouvelle phrase.

      Je fronçai les sourcils et Lachlan appuya sur pause.

      — Elle était là, dit-il en pointant les gobelets du doigt. Ce sont peut-être les siens, mais elle marche plus vite que ça… elle a couru.

      Sans nous attendre, il rembobina le message et traversa de nouveau le parking.

      — Bref… je n’arrive pas à décider si…

      Elle poussa un grognement et le téléphone dérapa par terre. Je fis lentement volte-face et mes frères firent de même. Si son téléphone avait fait un vol plané… est-ce qu’elle avait trébuché ? Rien ici ne laissait présager cela.

      Je ne voyais pas son téléphone.

      Je ne la voyais pas non plus.

      Je voyais le gobelet de café.

      — Dégage…

      Les bruits qui suivirent n’avaient aucun sens… des grognements, des coups, des jurons.

      Ils n’avaient aucun sens, sauf si quelqu’un s’en prenait à elle.

      Je regardai le gobelet de café écrasé ainsi que les autres.

      Ils étaient presque uniformément répartis sur le parking.

      Ce qui signifiait que quelqu’un les avait jetés ici.

      Son cri me déchira.

      Elle hurlait.

      Quelqu’un s’en était pris à elle et les avait balancés là-bas.

      J’arrivai sur le rebord de la pelouse lorsque je vis quelque chose d’un bleu scintillant.

      C’était un morceau de sa coque de téléphone.

      Il était là, les gobelets de café étaient là, mais pas elle…

      Le message se coupa.

      KC avait disparu et il n’y avait aucune trace d’elle.

      Ramsey porta son téléphone à son oreille.

      — Je suis Ramsey Malone, délégué de résidence. J’ai besoin qu’une équipe de sécurité vienne me rejoindre au Pit Stop et je veux que quelqu’un appelle l’administration. Il faut que le doyen se déplace aussi.

      Il était à peine sept heures et demie du matin et nous étions en ligne avec la sécurité. Je sortis mon téléphone de ma poche. Je n’avais pas reçu de messages de KC, rien.

      Malgré tout, je l’appelai quand même.

      Son téléphone allait peut-être sonner.

      — Il n’est pas là, me dit Lachlan tandis que Ramsey s’éloigna, toujours au téléphone. Je l’ai appelée toutes les cinq minutes… j’ai pensé que peut-être…

      Oui, peut-être.

      — J’espérais qu’elle ait trébuché.

      Lachlan fit un signe de tête puis dévisagea Ramsey.

      — Il faut que tu partes.

      Quoi… ?

      Il me fallut une minute pour percuter que Lachlan me parlait.

      — Pourquoi ?

      — Le service de sécurité va avoir des questions à nous poser, dit Lachlan en me lançant de nouveau un regard. Ramsey est sur le point de se faire pincer, et je ne suis pas franchement apprécié de qui que ce soit, mais papa les fait carrément flipper. Quant à toi, tu as des antécédents de violence…

      Je le dévisageai.

      — Si on est retenus, tu peux continuer à la chercher.

      Cette piqûre de rappel me fit l’effet d’un seau d’eau glacée.

      — Et puis, son amie t’apprécie plus que nous.

      — Peut-être qu’elle ne m’apprécie plus tant que ça, maintenant. Aubrey a arrêté de me parler en même temps que KC.

      — Au moins, on n’a pas l’impression qu’elle est en train d’imaginer comment elle va t’assassiner quand elle te dévisage, dit Lachlan avec un petit sourire.

      — Oui, parce que je ne suis pas un pauvre con, fis-je remarquer. Tu l’as fichue en rogne.

      — Toi aussi, visiblement, petit frère. Bon, alors J, prends tes jambes à ton cou et dégage de là avant que la sécurité du campus n’arrive. On va déjà se faire étriller pour atteinte sexuelle, puisque Ramsey vient certainement de commettre ce délit en particulier…

      — Il va perdre sa place.

      J’étais rongé par la culpabilité. Il le méritait un peu, même si…

      — Peut-être, peut-être pas. Ce n’est pas notre problème pour l’instant. Ce qui nous importe, c’est de retrouver la championne. Continue de l’appeler et va trouver son amie. Ne pète pas les plombs et ne casse la figure de personne.

      Je pris une mine renfrognée, mais Ramsey raccrocha et me regarda droit dans les yeux.

      — Jonas…

      Oui, message reçu.

      — Je m’en vais, mais je n’arrêterai pas mes recherches.

      — Bien, se contenta-t-il de dire, puis il releva le menton comme pour m’intimer de dégager de là.

      — Les chemins de course, va dans cette direction, me dit Lachlan en me forçant à décoller le regard du bâtiment et en pointant les arbres du doigt.

      J’étais surpris qu’il reste là.

      Les chemins de course s’entrecroisaient à travers le campus, mais ils s’enfonçaient également dans les arbres pour donner aux coureurs un peu d’intimité. Je m’en retournai déjà vers les résidences lorsque j’entendis les premières voitures arriver. Elles ne roulaient pas à toute allure et les sirènes ne retentissaient pas.

      Je réessayai d’appeler le numéro de KC en remontant le chemin au pas de course.

      Pas de réponse.

      Je tentai de la joindre encore deux fois avant d’arriver à la résidence. Je montai directement à notre étage et traversai le couloir jusqu’à la chambre d’Aubrey.

      Pas même la présence de Payton qui séjournait là allait me retenir de frapper.
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        Un peu plus tôt…

      

      

      Lorsque j’ouvris mes yeux endoloris, je me surpris à fixer Ramsey, plongé dans le sommeil. Nous dormions tous les deux sur le flanc. Ses cheveux en bataille et son visage sur lequel poussait une barbe de trois jours lui donnaient quelque chose de presque humain.

      Plus que presque. Je desserrai ma main et tendis à demi le bras pour lui effleurer la joue. L’envie de le toucher était bien présente, mais… si je le touchais, il pourrait se réveiller et s’il se réveillait, nous serions forcés de parler.

      Avais-je seulement envie d’avoir cette conversation ?

      Je n’avais pas besoin de creuser très loin pour connaître la réponse. Je n’en avais pas du tout envie.

      Je fermai les yeux et réfléchis à toutes les éventualités qui se présentaient à moi, dont celle de récupérer mes vêtements et déguerpir d’ici. M’enfuir n’était pas une solution, quand bien même l’idée d’éviter cette conversation était très alléchante. Avant de prendre la moindre décision et de savoir si j’allais m’enfuir ou le réveiller, je devais aller faire pipi.

      Je me glissai hors du lit en poussant un demi-soupir et grimaçai en me redressant. D’accord, cette douleur n’était pas tout à fait inattendue, songeai-je. Au même moment, je reposai mon regard sur Ramsey qui dormait. Il avait l’air… radouci, d’une certaine façon, plus chaleureux.

      Plus gentil.

      Le désir impérieux dans ses baisers et ses caresses semblaient encore imprimés en moi et je réprimai un frisson avant de me faire pipi dessus. Ma vessie n’était pas aussi distraite que moi. J’allai aux toilettes sur la pointe des pieds et refermai doucement la porte.

      Je fis la grimace en jetant un coup d’œil à mon reflet dans le miroir. Ouah… la tête que tout le monde avait au réveil n’était rien comparée à moi. Mes cheveux étaient complètement aplatis d’un côté et dressés de l’autre.

      Charmant.

      Je secouai la tête et m’assis sur le trône. Je ressentis un profond soulagement. Lorsque j’eus terminé, je me lavai les mains, m’éclaboussai le visage et mis un peu de dentifrice sur mon doigt pour me nettoyer les dents.

      Oui, j’avais embrassé Ramsey la veille au soir… et même beaucoup. Cela m’avait foutrement plu, et aussi qu’il fourre sa queue monstrueuse en moi. Du moins, elle m’avait paru monstrueuse.

      Toutefois, je n’allais pas utiliser sa brosse à dents, c’était tout simplement dégueulasse. Il me fallut déployer de vrais efforts pour me brosser les dents tout en regardant mon reflet dans la glace. Fallait-il que je parte ou que je reste ?

      Mes vêtements n’étaient plus là. Merde… où est-ce que je les avais mis ? Tout ce dont je me souvenais, c’était de les avoir retirés avant d’aller sous la douche. Agacée, je fouillai la salle de bains, mais ils n’étaient nulle part. Lorsque j’allai voir dans la chambre de Ramsey, il y avait un sac de linge sale avec mes vêtements dedans. Putain. Ils étaient encore humides et tout détrempés à certains endroits. J’allai donc les accrocher dans la salle de bains, comme je ne pouvais pas les porter.

      Super, je n’avais plus de vêtements. J’avais couché avec l’assistant de mon professeur, qui était également mon frère par alliance et voilà qu’à présent, je me retrouvais coincée nue dans sa chambre. Bon sang, mais comment je pensais que ça allait finir ?

      Je tentai de coiffer mes cheveux en bataille et tout emmêlés avec mes doigts. Il n’allait pas avoir de produits pour les cheveux ni d’élastiques, ici. Je les enroulai au-dessus de ma tête, puis en arrière et les attachai en un chignon déstructuré. Je baissai les yeux et vis que j’avais des marques de morsures sur le torse.

      J’avais également de petites marques au niveau du cou. Mon entrejambe était un peu endolori et je sentais bien cette sensation de brûlure dans mes muscles. J’avais l’impression d’avoir donné un long concert puis de m’être effondrée dans mon lit sans m’être douchée.

      Une petite toilette rapide et je fus un peu plus propre. J’avais assez traîné comme ça dans la salle de bains, me dis-je. J’éteignis la lumière avant de rouvrir la porte de sa chambre. Je me faufilai de nouveau dedans aussi silencieusement que possible. Je pourrais peut-être lui emprunter quelque chose. Hors de question que je sorte de sa suite avec quoi que ce soit sur le dos qui semble lui appartenir. Cela excluait donc tous ses costumes et ses chemises habillées.

      J’inspectai avec précaution les tiroirs de sa commode en utilisant la lampe de mon téléphone. Je trouvai un boxer qui pourrait aussi me servir de short et… un t-shirt. Ramsey avait une double vie secrète de mec normal. Je scrutai le t-shirt que j’avais sorti du fond du tiroir en plissant les yeux. C’était un t-shirt du groupe de papa. Cela me semblait logique. Je fis la grimace, mais ne voulais pas continuer à farfouiller dans les tiroirs, alors je l’enfilai.

      Cela ferait l’affaire.

      Il était temps de partir. J’hésitai en arrivant à la porte. Sa suite était aménagée presque comme la mienne, l’autre porte était celle de la chambre de Lachlan.

      Putain, est-ce que Lachlan était là ?

      La pointe de nervosité que j’avais ressentie un peu plus tôt se mua en une vague de panique la plus totale. Très bien… je ne voulais pas que Lachlan apprenne que j’avais couché avec Ramsey en ouvrant sa porte maintenant.

      Ce serait affreux.

      Même si je ne devais aucune explication à Lachlan, il ne méritait pas non plus d’être otage de la situation de la sorte, quand bien même il s’était comporté comme un couillon.

      Ils s’étaient tous comportés comme des couillons, vraiment.

      Jusqu’au jour où… ils avaient arrêté.

      Je me retournai et fixai Ramsey. Il avait roulé sur le dos, le bras tendu vers le côté où j’étais allongée tout à l’heure, les draps enroulés autour de sa taille… sa queue était bel et bien en train de se réveiller, car je voyais une bosse proéminente, même dans la semi-obscurité qui régnait dans la pièce.

      Il fallait que j’appelle Jackie pour prendre des nouvelles de Pen. Le poignard qui s’enfonçait dans mon cœur me provoquait une douleur viscérale. Si ce n’était qu’une question d’argent ou s’il ne s’agissait que de trouver les bons spécialistes, nous allions trouver une solution. Je pouvais… je pouvais y réfléchir aujourd’hui.

      La nouvelle que j’avais reçue la veille m’avait tout simplement atterrée et Ramsey avait volé à mon secours. Notre partie de jambes en l’air était plus qu’un coup d’un soir, nous avions établi une connexion et j’en avais eu besoin.

      Tout comme j’avais eu besoin de la compagnie de Lachlan pendant mes séances de jogging, quand je n’avais pas envie de lui parler ni de me battre avec lui.

      J’appréciais également les efforts de Jonas lorsqu’il avait regardé toutes ces émissions avec moi. La chanson… cette histoire de chanson me pinçait le cœur. Ce n’était pas la première fois que papa choisissait quelqu’un d’autre plutôt que moi, mais…

      Non, il n’y avait pas de mais. J’avais besoin de comprendre tout cela, de les comprendre. D’un côté, ils étaient tous attentionnés et de l’autre… ils étaient tous des inconnus pour moi.

      Un café.

      Ce qu’il me fallait, c’était un café et ensuite, nous allions discuter. Pas seulement Ramsey et moi, mais aussi Lachlan et Jonas.

      L’année scolaire était bientôt terminée et Pen avait besoin de moi en Californie. M’enfuir n’était pas une solution, alors merde, j’allais les affronter en face.

      Il me fallut une minute pour trouver mon téléphone et mon portefeuille. D’une certaine façon, mes chaussures mouillées s’étaient retrouvées ici. Très bien, peu importe, je fourrai mes pieds nus dedans. J’avais besoin d’un café avant de parler à Ramsey. Lorsque je sortis dans le salon, je jetai un œil en direction de l’autre chambre. La porte était ouverte et les lumières éteintes.

      Était-elle fermée hier soir ?

      Je ne le savais vraiment pas. Toutefois, je consultai mon téléphone et vis que c’était l’heure où je partais habituellement courir. Peut-être Lachlan était-il sorti.

      Très bien.

      Il fallait que j’aille me chercher un café et que je les appelle pour savoir s’ils pouvaient me retrouver ici.

      Il était encore tôt, mais il valait mieux jouer cartes sur table.

      J’avais reçu un message de Jackie sur mon téléphone, elle me demandait si tout allait bien. Si elle n’avait pas de nouvelles de moi d’ici midi, elle m’appellerait.

      Il y en avait un autre d’Aubrey qui me prévenait qu’elle était avec Forrest et qu’elle pensait lui laisser une seconde chance. Elle aussi allait m’appeler plus tard.

      Yvette m’avait envoyé un message pour savoir comment j’allais, ainsi que Trish… oh, non, elle ne voulait pas seulement prendre de nouvelles, elle voulait carrément savoir tout le détail de ce que j’avais fait.

      Je levai les yeux au ciel. Qu’importe, je m’en occuperais plus tard. J’avais une dizaine de messages sur mon répondeur, la plupart venaient de notre équipe de management. Ils voulaient qu’on sorte un nouvel album. L’année scolaire était presque terminée, nous pourrions sans doute bientôt revenir en studio.

      Je fis un doigt d’honneur à tous ces messages, les refermai et glissai mon téléphone dans ma poche. Dancing Goats était le café le plus proche d’ici, alors je m’y rendis, mais il y avait déjà la queue.

      Oh, non.

      Je n’avais pas envie de taper la discute et j’avais besoin de me vider la tête, de toute façon, alors je traversai le campus en direction du Pit Stop. Lui aussi avait des clients extérieurs au campus, mais il était tôt. J’avais l’air tellement débraillée que cela allait me valoir des remarques, alors j’espérais ne croiser personne que je connaisse.

      Tout le long du chemin jusqu’au Pit Stop, je ressassais dans ma tête ce que j’allais dire en appelant les garçons. Tout me semblait nul ou encore pire. Je commandai les cafés puis tapai le numéro de Lachlan.

      Je ne savais pas bien si je devais me sentir soulagée ou ravie de tomber sur son répondeur. Mon message un peu décousu contribuait tout de même à initier le contact. Oui, il fallait qu’on parle, tous ensemble.

      Les cafés à la main, je repris la direction des résidences. Une voiture s’était garée sur le parking pendant que j’étais à l’intérieur du café, mais je n’y avais pas prêté attention. C’était certainement quelqu’un du coin qui venait se chercher un café.

      J’essayais encore de mettre des mots sur ce que je voulais exprimer lorsque le bruit de quelqu’un qui courait me força à me retourner. Je ne parvins même pas à articuler un mot avant que quelqu’un ne me rentre brutalement dedans et plaque son corps contre le mien.

      Mon téléphone partit dans un sens, les cafés dans l’autre et mes poumons se vidèrent de leur air lorsque je m’écrasai contre le trottoir. Oh, ça faisait mal. Je poussai un grognement lorsque la douleur embruma tout autour de moi.

      — Dégage, m’écriai-je en sentant encore son poids sur moi.

      J’appuyai mes mains contre le trottoir et tentai de me relever, mais la personne qui m’avait plaquée me repoussa violemment au sol.

      Mon visage rebondit contre le ciment. Je ressentis une douleur terrible. Je grommelai lorsque mon agresseur s’écrasa de tout son poids dans mon dos et je n’arrivais plus à respirer.

      Je tentai d’articuler un autre mot lorsqu’un bras fit pression à l’arrière de ma nuque et me plaqua violemment au sol. Oui, ça faisait mal et même beaucoup. Je réussis à saisir la main qui m’écrasait et tordis un doigt à mon agresseur. J’entendis un sifflement de douleur lorsqu’il lâcha prise et je devins molle comme une poupée de chiffon.

      La première règle de l’auto-défense, c’était de s’échapper, et entre la douleur de mon agresseur et le fait que j’avais arrêté de me débattre, j’avais tout d’un coup de la place pour me tortiller. Je réussis à me dégager, assez longtemps pour donner des coups de pied, griffer l’agresseur et me relever.

      Je n’allai pas bien loin avant qu’il ne m’empoigne les cheveux et me tire en arrière. Mon cuir chevelu me tira intensément tandis qu’il m’arrachait les cheveux. Je hurlai, mais un poing me heurta alors le visage de plein fouet.

      Un vrai poing, et tout mon environnement fut sens dessus dessous alors qu’une douleur explosive m’envahit la tête. Je sentis un goût de sang sur ma langue et serais tombée si cette main ne me retenait pas par les cheveux.

      — Putain de merde, s’écria une voix familière, tu n’avais qu’une chose à faire.

      — Va te faire foutre, répondit l’autre personne et j’essayai de me forcer à ouvrir les yeux.

      Je connaissais ces voix, mais elles me semblaient vraiment très lointaines et j’avais mal partout.

      À la tête.

      Au visage.

      Tout devint noir subitement et lorsque je clignai de nouveau des yeux, j’étais dans un coffre… du moins, j’étais presque sûre que c’était un coffre. Je sentais une odeur de gaz d’échappement et d’essence. Je tentai de lever les mains, mais elles ne voulaient pas bouger, puis la voiture rebondit, ma tête heurta quelque chose et mon champ de vision fut envahi de petits points qui dansaient.

      Je clignai de nouveau des yeux et je n’étais plus dans un coffre. Mais qu’est-ce que c’était que ces conneries… ? J’avais envie de vomir, car j’avais vraiment mal à la tête et j’avais un masque sur le visage.

      Je ne pouvais toujours pas lever les mains. J’essayai de les tortiller, mais elles restaient immobiles. Chaque fois que je tirais sur les liens qui me nouaient les poignets, je sentais aussi un tiraillement brusque au niveau de mes jambes. Oh, ils m’avaient laissée pieds et poings liés ?

      Quelque chose de froid se posa à côté de moi et je plissai les yeux en percevant la lumière du soleil qui éclairait par derrière la personne qui se dressait au-dessus de moi.

      — Envoie le mot, dit-il.

      C’était bel et bien un garçon. Je le connaissais forcément… la voix m’était si familière, mais je n’arrivais pas à garder les yeux ouverts, ils coulaient et le pic à glace qui forait dans mon cerveau m’achevait. Un souffle d’air glacial s’échappa et s’engouffra contre mon nez et ma bouche.

      De l’air.

      C’était une bouteille d’oxygène et un masque…

      L’homme disparut alors et la porte se referma au-dessus de moi. C’était bien une porte. Je ne pouvais pas bouger, j’étais toute recroquevillée, mes bras étaient attachés à mes jambes ou peut-être à mes pieds. J’avais du mal à le déterminer et ma tête tournoyait de douleur.

      Toutefois, j’avais un masque à oxygène et j’étais dans… une caisse ? Un cercueil ?

      Un sentiment de panique m’envahit et je tentai de me débattre, mais rien n’y fit. La douleur fit apparaître encore plus de petits points devant mes yeux, même si je ne voyais rien dans ce truc obscur… peu importe ce que c’était, putain…

      Mes yeux me brûlèrent de larmes.

      J’aurais tout simplement dû réveiller Ramsey.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            QUATRE

          

          LACHLAN

        

      

    

    
      — Monsieur Malone, dit le doyen de son ton coincé de petit con bien comme il faut. Je ne comprends pas bien pourquoi vous avez appelé le service de sécurité du campus ainsi que moi-même et nous avez fait déplacer ici pour une élève qui, à notre connaissance, n’a raté aucun cours, et tout cela pour… des gobelets de café renversés ?

      La note d’avertissement dans son regard ne m’échappa pas. Les agents de sécurité du campus nous avaient posé des tas de questions. L’un d’eux était allé vérifier auprès des baristas du café que la championne était bien venue ici.

      Après avoir observé la zone en bougonnant, l’autre s’était contenté de rédiger un rapport. Le doyen était arrivé cinq minutes plus tard, furieux. Il n’était pas tout à fait sorti de sa voiture en claquant la portière, mais il m’avait lancé un regard hautain et fusillé Ramsey des yeux.

      — Monsieur le doyen… amorça Ramsey en avançant les épaules et en relevant le menton.

      Certes, il était peut-être en survêtement et on avait peut-être l’impression qu’il venait de rouler hors du lit, mais il n’hésita pas à regarder le doyen droit dans les yeux.

      — Parce que je l’ai encore énervée, intervins-je en rentrant dans le tas, ce qui me valut de faire déferler toute la fureur du doyen sur moi.

      Franchement, je n’en avais rien à branler de ce qu’il pensait de moi. Ce n’était pas mon doyen. J’étais inscrit aux cours universitaires, alors il pouvait aller se faire foutre.

      — Nous avons eu une altercation, rien de nouveau, en somme, mais elle m’a appelé ce matin pour me dire qu’il fallait qu’on parle, tous les trois.

      — Et pourquoi est-ce que Mlle Crosse aurait besoin de s’entretenir avec vous trois, monsieur Nash ?

      Ce type avait le chic pour faire ressembler mon nom à une insulte. C’était un vrai savoir-faire. Mon père pouvait lui donner une connotation bien pire que ça. S’il ouvrait sa gueule, j’appellerais papa.

      — Parce que nous sommes ses frères par alliance, dit Ramsey avec une irritation palpable dans chacune de ses syllabes.

      Il voulait que je reste en dehors de ça, mais il n’en était pas question. S’il donnait à Mayfair la raison pour laquelle elle devait s’entretenir avec nous, il allait renvoyer Ramsey.

      Pas qu’il ne le méritait pas, mais c’était le cadet de nos soucis, là maintenant.

      — Je crois avoir posé la question à M. Nash, dit Mayfair avec une expression dure comme la pierre. Monsieur Malone, vous avez reçu un avertissement au sujet de Mlle Crosse.

      — Et j’ai été blanchi, lui rappela Ramsey. Si vous voulez encore me remonter les bretelles là-dessus, très bien, mais pour l’instant, KC a disparu…

      — Vous n’avez pas expliqué pourquoi vous croyez en cette hypothèse.

      Oh, j’allais lui coller mon poing dans la figure. Quelle saloperie d’enfoiré !

      — Vous savez quoi, fermez votre gueule, je vais faire écouter le message à M. Creglin.

      Murray Creglin, chef de la sécurité du campus, venait de sortir de sa voiture. Ses collègues se redressèrent lorsqu’il approcha, et Mayfair sembla encore plus agacé. Peut-être que le balai qu’il avait coincé dans son cul lui avait laissé une écharde.

      J’aurais apprécié que le karma se retourne contre lui de la sorte. À présent, Creglin regarda le doyen puis posa son regard sur nous avant de reporter son attention sur Ramsey.

      — Avez-vous trouvé Mlle Crosse ?

      — Non, répondit Ramsey. Elle ne répond pas à son téléphone, on tombe directement sur le répondeur. Ça ne sonne même pas à l’autre bout du fil. Les employés du café disent qu’elle est venue acheter du café ici et qu’elle est repartie par là.

      Mayfair ouvrit la bouche, mais Creglin se contenta de lever une main.

      — Vous avez été invité à venir ici par politesse, eux sont là en qualité de témoins. Patientez, s’il vous plaît.

      Bon, au moins il avait dit s’il vous plaît, mais on aurait dit que Mayfair aspirait un citron mariné dans du wasabi.

      — Comment avez-vous su qu’il fallait la chercher par ici ? demanda Creglin.

      Son air sévère et on ne peut plus sérieux rappelait que, par le passé, ce mec avait réellement été un flic.

      — J’ai reçu un message de sa part sur mon répondeur, dis-je en levant mon téléphone.

      Je lançai la lecture du message et ignorai Mayfair dont la sombre expression promettait des représailles.

      Oui, eh bien qu’il essaie de s’en prendre à nous et il verrait.

      Le bruit de son téléphone qui tombait, celui étouffé de la bagarre et son cri firent se crisper l’expression de Creglin. À chaque fois que je l’entendais, j’avais envie de donner un coup de poing dans quelque chose. Il fallait forcément que je sois sorti toute la nuit pile ce soir-là.

      Jonas avait besoin de sortir un peu, alors je l’avais emmené en ville pour nous offrir une petite soirée, quelques jeux et qu’on puisse se couper de l’école. Depuis que la championne avait rompu le contact avec lui, il avait broyé du noir. Si j’avais été là…

      — Repassez-le, ordonna-t-il, alors je le remis au début avec le volume à fond.

      Les deux agents de sécurité du campus qui étaient déjà là s’approchèrent et ils se mirent à gigoter. Ils balayèrent la zone du regard comme s’ils essayaient de situer où elle était passée, eux aussi.

      — Aucun signe de son téléphone ? demanda Creglin en lançant un regard en coin à ses collègues.

      — Non monsieur, juste les gobelets de café. Il y a du café et du chocolat renversés. Je n’ai vu aucune trace de sang, mais… il y en a peut-être sous les gobelets.

      Mon estomac se retourna à la simple idée qu’il puisse y avoir du sang. J’aurais vraiment dû être là, putain. J’aurais dû être présent quand elle était sortie d’ici, au moins, j’aurais pu l’accompagner jusqu’ici.

      — Nous avons trouvé un morceau de la coque de son téléphone, intervint Ramsey qui se porta volontaire pour leur donner cette bribe d’information, et il désigna d’un geste l’endroit où nous l’avions retrouvé.

      — Inspectez les images des caméras de vidéosurveillance, ordonna Creglin qui promenait déjà son regard sur les bâtiments.

      — Aucune n’est orientée directement vers ce parking, dit l’un de ses collègues, et Creglin fronça les sourcils.

      — Pourquoi ?

      Ni l’un ni l’autre de ses collègues ne lui donnèrent de réponse, mais j’avais une idée.

      — Certainement parce que quelqu’un a payé pour qu’elles soient orientées ailleurs. C’est un endroit propice aux parties de jambes en l’air.

      Ramsey poussa un soupir tandis que Creglin reporta brusquement son attention sur moi.

      — Vous sous-entendez que vous avez soudoyé l’un de mes hommes ?

      Je reniflai avec dédain.

      — Non, ce n’est même pas une déduction. C’est un secret de polichinelle. Si on ne trouve pas de coin tranquille dans les résidences et qu’on a une voiture, c’est un endroit sympa la nuit. Presque personne ne vient faire de rondes par ici, parce que le café est fermé et les bâtiments administratifs aussi. Il n’y a pas de caméras ici non plus pour la même raison.

      Creglin se frotta la mâchoire et scruta les environs.

      — Visionnez toutes les images prises entre une heure avant et une heure après le moment estimé de sa disparition, ordonna-t-il à ses collègues, de toutes les caméras situées entre ici et les résidences ainsi que toutes celles qui sont là-bas. Peut-être qu’avec un peu de chance…

      — Cela fait beaucoup d’images à visionner, dit l’un de ses hommes et Creglin leur lança un regard noir qui les fit taire.

      Ils se dépêchèrent de partir.

      — Allez-vous appeler la police ? demanda Ramsey.

      — Bien sûr que non… amorça Mayfair.

      — Pas encore, l’interrompit Creglin avant de lancer un long regard au doyen. Il s’agit d’une affaire de sécurité, pas d’aller lécher les bottes de n’importe qui comme un bon politicien. La sécurité de Mlle Crosse est plus importante que votre réputation.

      Creglin était officiellement devenu mon préféré.

      — Cela dit, continua-t-il presque comme s’il était contraint de serrer les dents avant de pouvoir prononcer ses mots
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